
LA SU[AIN. RBLIOIEUBL 15

o« celles qui ont des rapports avec ses enfatnts.,soit danls la maisony
soit dehors, ellos ne doliven t pas cependant sa'y fier co.inplèLt-,'aent,
à moins que leur caractère eoxceptionnel' et bien connu ne lea
mnette au-dessus de tout soupçon.

Il et4t impgrtunt ici de préciser davantage et de descendre dans
les détai ls.

'lo Que chaqne cufart, autant que possible, ait sa chambre et
soen lit. <Yo-t le conseu, que saint Frt'aiçois do Sales donnit il
madame do Chantitl. Il n'est p,%. croyable, ajoutait le saint,
,combien cet avis est utile ". Et non contente d*ot;àir en cela à
son sage direuteur, la sainte baronne conduisait elle-m&nte sos
-enfants à liaur lit., restuit longtemps en prière auprès d'eux, et ne
se retirtit-* pi avattt de les voir endormis.

2o 1*e souffrez pas que les eofants soient fa~miliers avec les do-
iestiques on avec tes ouvriersi; defféndez-leur l'accès de tons les

4ieux oùt ils pourraient -- rier qeul à seul avec eux.
So N'ayez pas au nombre de vos servantes, une personne pieuse

tant que vousi voudrez, cdont l'âge et les agréments naturels soient
une pierre d'achoppement pour votre fils ou pour un autre membre
de la familie.

4o Imposez tilenee à quiconque se permet des propos inidécent
,on légers, en présesýce de vos enfants; et si vous ne le pouvez,
-faites-les u moins retirer sous un prétexte quelconque. Prenez-
,gtarde qu'ils ne fréquentent de mauvais compagnons d'âge.

5o Ne laissez jamais votre diteo en tête-à-tête aveu un homme,
quels que soient sa profession, soit serviteur, soit maître de0 mu-
:sique. soit médecin,3 soit tout autre. Il n'y a guére d'exception-
justifiable à cette règle.

6e Voici une règle de conduite qui namet aucune exception.
Ne laissez jamais, et sous aucun prétexfe, pas même une minute,
mne jeune fille avec i-on prétendant. Mais tous les déux sont si
bons!1 répliquent certitines mères.. Tapit mie>ux s'il en est ainsi,
et c'est une raison do plus poar ne pas les laisser seuls. Que de
mères chr'étietnnes seront damnées aveu leurs, filles, pour avoir
trop comptée ur leuÉ verta ! Le ttîe-à-tête des personnes de sexe
différent faisait encourir le déshonneur même cher. les païens.

I.o Quand vous les envoyez au collège ou au couvent, mettez-
les en garde contre les mauvais amis, et recomiiandez-lour une
grande ouverture de coeur à ldgard de ceux qui sont chargés de
Jeur édueniion.

8. Que jttna Jes yeux de vos enf,.Pnts ne rencontrent chez vous


